
LES ÉLECTIONS ITALIENNES 
Home. 21 mars. — U résultat général des élections ne. 

tait que coiilirmer en accentuant davantage la complète 
déroute et réctasemasst du parti crispimen. 

catholiques, lldcles au n.ot d'orlre donné par le 
ValKaa RI ftdnMI, ni élus, sa sont abstenus partout. 

tioliques qui se sont ainsi abstenus représeoteul à 
eux «euls la moitié ilu corps électoral i tal ien. 

Aux reproches des monarchistes qui les accusent 
d'avoir ainsi favorisé le succès croissant des socialistes, 
i l s repondent que la victoire de res derniers n'est que la 

inence natuiel le dos principes du libéralisme et 
i|u<> les seuls moyeus d'enrayer le socialisme sont le re
tour a l'Lvaugile, la réconcilialion avec IT.glise et 
l'obéissance au Cape. 

U le marque de leur déférence absolue aux ordres 
du Sainl-S ego. un ','raiid nombre du catholiques ont eu 
l'idée de faire hommage au l'ape de leur carte d'électeur. 

I partie jeudi est déjà depuis samedi. Le contre-amiral Me-1 
liemmed-Paeha est nommé chef de l'élat-major du corn I 
mandant en chef de l'escadre de la Méditerranée, jusqu'à 

edi, des transports ont amené à Uodosto t>9 ba^ail 
Ions, dont .7} ont été dirigés sur Salonique; 10,000 fusils 
Martini et de nombreuses munitions ont été envoyés au 
Sja corps d'armée. 

Le sultan a prolongé do deux mois le délai accordé 
aux Arméniens émigrés eu Europe pour rentrer en Tur
quie. 

L e s t r o u b l e s d e T o k a t 
Constanlinople, via Solia, 23 mars, 8 h. 2."> matin. — 

D'après les premiers rapports consulaires, il y a eu à 
Total , pendant les troubles du 19 mars, 21 morts dont 
1 Turcs ; mais des renseignements ultérieurs parlent d'un 
minimum de ,'i0 morts et le bruit conrt que la ville de 
Sivas sertit e l le-même menacée. La panique y régnerait. 

Aussi les ambassadeurs ont-ils fait individuellement 
de nouvelles représentations à la Porte. Dans un mé
moire, remis à nue des s ix ambassades, le patriarche 
Orinsnian annonce son intention de démissionner parc 

LES ÉVÉNEMENTS D'ORIENT [^^^^f^^^^n^^^i 
t d U M éa » • J i i M É V é M è i 4 M à* V i t e M i l a I c n r i l é e l a combattre l'action des comités révolution-

m i l i t a i r e , à A m i e n s 
Amiens, 2.1 mars. — Celte après-midi, le nommé Delà 

hre.Sgé de 30 ans.employé-complable an Génie militaire, 
a été trouvé pendu dans son bureau. On avait constaté 
des erreurs dans ses écritures. 
L'affaire d e s prê tre» .bre ton» d e v a n t l a C o u r d 'appe l 

L a r r ê t 
Paris, 23 mari . — La chambre des appels correction

nels a rendu cet après-midi ses arrêts dans l'affaire des 
prêtres bretons. 

Trots poursuites étaient intentées an Journal de Seine-
it-Oite. 

La première par 303 prêtres dn Finistère, 
i deuxiénn? par 380 prêtres de l'ille-et Vila 

Par t» .U i i i i rs . - La situation semble toujours m o - | naires. 
mentaiiémeul slalioauaira en Crète, un organise le I 
t u s el on attend l'arrivée des nouvelle-, troupes des 
paissaaces : oe e~t, en un mot, dans ta période prépa 
ratoire de l'action coercilive. D'antre pari, la fédération 
européenne poursuit, de chancellerie à chancellerie, 
l 'examen des détails de l'autonomie dans l'Ile de Candie. 

l n lait s est produit qu'il est Don d'enreg.slrer à c. ' ise 
de ses résultats importants dans l'avenir : un croiseur 
russe a traversé le HtMfthor* et franchi les Dardanelles. 
Il a Ottawa le lirm m nécessaire sans soulever en Europe 
ni protestation ni objection ' IM-ce la preuve que les 
puissances ont signé un « protocole de désintéressement • 
ou bien faut-il voir dan- cet événement un témoignage 
que la « question d. s l>-trolls» est entrée dans uno phase 
nouve l l e . 

I iese lnni aatal les mauvaises nouvelle.; parvenues 
.l'Asie-Mineure. Dan* plusieurs des s:x vilayets dils ar 
inêniens, il"- troubli s M sont produits. 

I.nlre temps, i„ salt.ni fait demander aux ambassa
deurs le texte ilu projet de réformes générale* qu'ils 
mit arr.l" le 10 lévrier dernier, et dont la Porte ignore 
encore l'esprit et le plan. 

\ M a l lljiiud j-ni-riut ain.-i une partie dangereuse non 
seulement pour sa personne, mais encore pour le troue 
il 'llhtiiuii. Aussi convient-il de rappeler les paroles pro-
• lacées par H. Il l'iolaux a la Chambre le 3 novembre 
dernier : « L'Karope ne permettra plus qu'une goutte de 
sang soit vende en Asie Mineure. » Ce n'était pas une 
vaine menacé. 

Si les massacres d i IWt t 3 recommençaient en Aua-
lol e, comme on ne peut intervenir dans l'intérieur des 
provinces asiatiques, c'est a Con.slantioople m1 oie que 
-••'xeni-rail l'action implacable de l'Europe civilisée et 
«••lie action aurai! des con-équences incalculables sur 
l'aveuir de l'empire ottoman. 

LA SITUATION EN CRÈTE 
Uhones H mars, t heure du matin. — Le steamer 

•1 fjolis est arrivé cette nuit au Pirée après avoir débar
que ues provisions dans le district de ttetliymo. 

I n combat a au lieu mercredi, près de Hethymo. Il a 
•lure deux jours. I n prieur a été tué . deux chefs el 
plusieurs msurgés oui cte blessas. 

Du signale également un nouvel engagement, samedi. 
a ilerakleion. Le consul de Crèce a été invite par les 
c-'iiiiuiiiidaiils a q u i l l t r la ville. 

I . e» t r o u p e s rran«;a i s« '« 
La i'.anée, 13 mais . — Le bateau affrété I* « Aroerne » 

i ,t arrivé, ce matin, à neuf heures, dans la baie de la 
Sade. , 

Les premières troupes franco es, arrivées sur le 
Jniour/it'-Vic !!f, qui n'avaient eue n e pu etterrir par 
i j i t e du mau\a i s teui|is ont opéré ce matin leur débar 
i iuemenl dans la baie de la Sede. 

rendant les opérations du transport à terre par les 
embarcations, la musique du vaisseau amiral russe 
jouait la Mi.is:Êiild'SC pendant que les marins russes dans 
les vergues p lassaient des hourras. 

LMuoi''/ . ' '• '-' paquebot«ITiéle français, qui transpor
tait la seconde partie des troupes d'infanterie de manne, 
arrivait en moine lemp» avec 460 nommes. 

Le iléUclieinenl français, commande jiar le capitaine 
Booel, est (litre a a Calice. 

L'attitude énergique et martiale des soldats français a 
I rovoque une vive admiration. Le second détachement 
entrera, ce soir.dan* la ville 

La Liiiée, £1 m irs, 3 h. -Si ». — I n second détache-
ment d"infauierie de marine franc « s e eat entré 4 la Ca 
née celte sprès-inidi à troi- beares. La p quilatiou musul
mane s lait massée hors et la Mlle p o w voir arriver 
les soi.lais frai»; ils. 

I •• e o i u l i i i l d e M a l a x a 
La l imée , Kl mars. — Le e m b a t engagé avant hier 

soir à Malaxa s'e-t terminé hier soir à cinq heures. Les 
turc- n'ont pas pu ravitailler le blockhaus ; ils ont eu 
. i i \ tuons el de nombreux li!e->és. 

E N G R È C E 
Londres, i.i mars. — un mande de Lariiee au UaïUj 

Teltgràfk 'jue tout le monde «'attend s quelque évéue-

mW®&2SL?ïy*J* ' 'J l~ r: ' : . t S l 0 » ^ tfSDaofer*que 
- bandes armées franchiront la frontière do Macédoine 

et d'Albanie. 
l i t e propai-at i l ' - i î le ha l i *J j»M 

Athènes, H murs. — Le Joiirnul ol/iciet publie uu dé
cret ordonnant la formation de dix nouveaux bataillons 
1 infanterie, de deux hetailtOM d'évzoues, de quatorze 

i ia l tenis d'artillerie, d'un bataillon de sapeurs el de six 
compagnies dn tram. 

L'arasas do Taeesalie comprend deux li visions de deux 
brigades chacune. 

L'armée d'Kpire est formée d'une division. 
Le froid est r igoaraai . La neige est tombée sur plu-

iclit - points de la fronliore. 
Londres, i.: mars.— suivant le correspondant du linii/ 

\ rscs , on suppose, a Athènes, que. l'entrevue du Roi avec 
le Ministre de Rassis a été motivée par les préparatifs 
navals de la Grèce dans le golfe d'Aria, préparants qui 
seraient considérés, par le cabinet de St-Pétarsboarg, 
comme une preuve les intentions belliqueuses de la 
Gréer. 

I n i n r i i l f i i l 
Athènes ,31 mars, - t u e voilure parlant d e a t e o r r e e 

iioiidanls anglais et un oflicier giec a elé atlaquée à 
eoaps de fusils, pai les turcs, sur ui.-e roule parallèle 
i la froulièrc. 

EN TURQUIE 
Olli i - i iTH r u s s e s e t a u t r i c h i e n * a t t a q u é s 

Coiislauliuople, 21 mars. — Ou dément la nouvel le 
li source italienne suivant laquelle quarante révolu

tionnaires auraient été achevés dans la prisou J'uhdel 
Koriu, mais ou continue les désordres récents a Tokat 
et au vilayet de Sivas. 

Le patriarche arménien Grégorien se plaint de la non 
exécution des promesses du gouvernement relatives à la 
perception de l'impôt militaire el au traitement de cer
tains prévenus lili-rês. notamment des évéqaes , ainsi 
que de la non libéralioa des prévenus maigre l'amnistie. 

o n signale uu incident qui s'est produit, i1 y a deux 
jours, ici; cinq ofliciers russes cl deux Cllieiers autri
chiens d, s vaisseaux stationuaiits se rendaient dans la 
soirée à cheval a l'éra, lorsque, dans le quartier t'ophane, 
ils furent assaill is par ta jiopulacc turque en grand nom-
lire que les femmes musulmanes exci laient par les cris 
répétés : lue-les '. tue les ' 

li s ofliciers ont élé blessés, quelques-uus même assez 
grièvement, el Ils n'out échappe nue par miracle. Il y 
avait la. cependant, des gardes de police, mais ils n'ont 
pas bougé. L'ambassadeur de llussie. M. de NélidofT, a 
immédiatement demandé qu'une enquête des plus sérieu
ses liit ouverte sur ces faits. 

P r é p a r a n t s t u r e s 
>. 'ii-Uiitiiiople, 13 mars. — L'escadre de cuirassé 

arrivée hier 

Le Temps reçoit la dépêche suivante : 
• C liislaiitinôple, età Sofia, S3 ma.--,1.» h i V a a l i n . -

la c ia iul , dans les mil ieux aria entées, un e o e p d e main 
tes révolutionnaires qui ont adressé des mena es au pa
triarche el se disent indignés du retard apport i par te 

ul l sa ilian l'spplianlsna ilei "éfurmei et l'exécution des 
uie-ures de secours. 

» M. Marcof, agent diplouialique de la Bulgarie, esl 
eatré hier ici pour la raison que sa démission a eie refu-

s par M. Stoitof, prési leut du conseil bulgare.» 
A l a t ' I i a m b i v d e s c o m n i u n e s 

Londres. 23 mars. — A la Chambre des communes , M. 
Curzou dil que le gouvernement no sait pas si la Tur
quie et la Crèce oui manifesté l'intention de s'entendre 
directement entre el les, et si les puissances 0*1 soulevé 
des objections à ce sujet. 

Le gouvernement ne sait jias s: la Grèce a proposé 
nu sompromis antre que la note supplémentaire du tu 
mars. M. Ilai.otaux a dit dans son pisconrs que des 
.•otnmuircalious, avaient été faites : l'orateur suppose 
que cela dottélre par le ministre grec à Paris; eu tout 
cas aucun! communication n'a élé faite ici. 

La Turquie ne prend pas part au blocus. L'application 
du b oc u s est laissée à la disposition des amiraux, qui, 
trèf. certaïueincut, n'emploient pas des sévérités inutiles 
contre les gens paisibles. Les navires de guerre turcs 
sont soumis aux mêmes restrictions que ceux des autres 
nati iiis, daus les eaux de Ci î l e . 

l u e n o u v e l l e p r o c l a m a t i o n d e s a m i r a u x 
La Ciliée, 23 mars fsource anglaise). - Les amiraux 

ont lancé une nouvel le proclamation intimant aux insur
gés et aux troupes grecques l'ordre de ne pas attaquer 
le* fortilicatious turques nécessaires pour maintenir 
tordre et la tranquillité d-'.ns les l ieux de débarquement 
des troupes étrangères. La proclamation avertit, en outre, 
les intéresses que les amiraux emploieront les mesures 
nécessaires pour faire respecter leur décision. 

L e s d é s o r d r e s d e T o k a t 
l'onnIsnUnopsS. 23 mars. — Les événements de Toksl 

eaaseat ici une graude appréhension. Lo chiffre des 
morts a dépassé 30. Le consul de France a immédiate
ment fait protéger la ini-sion par des soldats, et a fait, 
auprès du Vall, les plus grands efforts pour arrêter le 
mou veinent. 

A Constanliuople, les ambassadeurs ont pris en main 
l'allaire sur la proposition de la France, et ont fait con
naître, à La Porte, les instructions callecl ives qu'ils ont 
reçues de leurs gouvernements. La Porte a adressé à 
tous ses fonctionnaires, c ivi ls et militaires, une circu 
laire télégraphique, leur prescrivant de prendre le.; me
sures nécessaires au maintien de l'ordre et leur disant 
qu'ils seraient considérés comme personnellement res
ponsables en cas de troubles. 

Les ambassadeurs ont obtenu qu'une commission de 
fonctionnaires chrétiens et musulmans, ait le pouvoir 
de juger les coupables ; ils recommandent ou outre dos 
mesures préventives immédiates. 

I . c t y p h u s à l a C a n é c 
Home, 23 mars. — Des télégrammes privés de la Canée 

disent que les conditions sanitaires de File sont devenues 
mauvaises, 

Le lypbus commence à faire des ravages. 
l u a c c o r d e u t r e l a I t u s s i e e t l a T u r q u i e 

Londies, 2 1 mars. — Ou télégraphie do Copenhague au 
Hnily Netn que, d'après un télégramme d'Athènes, pu
blié par un journal officieux, un accord aurait été conclu 
entre la Itussie et fa Turquie. 

Lo gouveriieineut du Isar garantirait l'intégralité de 
la Turquie, et, eu échange, recevrait la Péninsule du 
.Mont Allios, el une i le de la Méditerranée, qui pourrait 
être utilisée comme dépôt de. charbon. 

« P e r s o n n e n ' i g n o r e p l u s , d i t le Times, q u e le L e s u i c i d e d ' u n e m p l o y é - c o m p t a b l e a u U é o i e 
, . . , . , , . * n t l l l l a l r i i u i n i l a n a 

g o u v e r n e m e n t a 1 i n t e n t i o n d é v a c u e r s e s p o s s e s 
s i o n s s u r l a m e r R o u g e . S i c e d e s s e i n s e r é a l i s a i t , 
il s e r a i t n é c e s s a i r e p o u r n o u s d e r a p p e l e r à l ' e m 
p e r e u r Mene l i l t q u e n o u s s o m m e s r é s o l u s à r e v e n 
d i q u e r n o s d r o i t s l é g i t i m e s , b i en q u e n o u s d é s i 
r i o n s e n t r e t e n i r d e s r e l a t i o n s a m i c a l e s a v e c n o s 
v o i s i n s . » 

N o u s n e v o y o n s p a s b i e n q u e l s s o n t c e s « d r o i t s 
l é g i t i m e s » , q u e l ' A n g l e t e r r e p o u r r a i t o p p o s e r a 
M e n e l i c k d a n s l ' E r y t h r é e o u d a n s l e b a s s i n d u N i l . 
P a r c o n t r e , n o u s n ' i g n o r o n s p o i n t q u e l a F r a n c e a 
a c q u i s j a d i s d e s d r o i t s s u r l a b a i e d ' A d u l i s e t 
d ' a u t r e s p o i n t s de la c ô t e e t q u ' e l l e p o u r r a i t b ien 
les fa ire v a l o i r si l e j I t a l i e n s a b a n d o n n a i e n t l ' E r y 
t h r é e . F>u r e s t e le t r a i t é d ' A d d i s - A b a b a s t i p u l e 
f o r m e l l e m e n t q u e le g o u v e r n e m e n t i t a l i e n ne p e u t 
c é d e r s e s p o s s e s s i o n s de l ' E r y t h r é e , e n t o u t o u e n 
p a r t i e , q u ' à l ' E t h i o p i e e l l e - m ê m e . 

Q u a n t à l a F r a n c e , e l l e n 'a , p o u r o c c u p e r e n 
E t h i o p i e une s i t u a t i o n p r i v i l é g i é e , q u ' à r e m e t t r e 
e i v i g u e u r l e t i a i t o q u e I I . K o c b e t d l l é r i c o u r t 
r a p p o r t a en 18l:< d'un v o y a g e fa i t a u C h o a , e t q u i 
eat r e v ê t u de l.t s i g n a t u r e de S a h a l a - S é l a s s i é , ro i 
de C h o u , l ' a ï e u l d e l ' e m p e r e u r M e n e l i k . Ce t r a i t é , 
qu i a u x y e u x des E t h i o p i e n s n 'a j a m a i s ce s sé 
d ' e x i s t e r , d i t qu' i l y a a l l i a n c e e n t r e l a F r a n c e e t 
le C h o a ; q u e l e roi L o u i s - P h i l i p p e , p r o t e c t e u r de 
J é r u s a l e m , s ' e n g a g e à fa ire r e s p e c t e r c o m m e s u 
j e t s f r a n ç a i s t o u s l e s s u j e t s d u ro i d e C h o a q u i 
i r o n t en p è l e r i n a g e e t à les d é f e n d r e , à l ' a ide de ses 
r e p r é s e n t a n t s , s u r t o u t e l a r o u t e , c o n t r e les a v a n i e s 
des in f idè les ; qu 'enf in t o u s les F r a n ç a i s p o u r r o n t 
c o m m e r c e r a u C h o a , y a c h e t e r des m a i s o n s et d e s 
t e r r e s . 

N o u s a u r i o n s u n g r a n d i n t é r ê t à fa ire r e v i v r e 
c e t r a i t é e t à n o u s a s s u r e r e n A b y s s i n i e u n e s i t u a 
t i o n p r i v i l é g i é e . A u p o i n t d e v u e p o l i t i q u e , u n e 
a l l i a n c e a v e c un s o u v e r a i n qui r è g n e s u r u n p a y s 
d e 1 0 m i l l i o n s d ' h a b i t a n t s e t qu i p o u r r a i t m e t t r e 
s u r p i eds u n e a r m é e de d e u x c e n t m i l l e s o l d a t s , 
b r a v e s e t d i s c i p l i n é s , n 'es t p a s à d é d a i g n e r . A u 
p o i n t de v u e c o m m e r c i a l , l e m a r c h é a b y s s i n o u v r i r a 
à l a p u i s s a n c e q u i s a u r a s 'y é t a b l i r d e l a r g e s e t 
p r é c i e u x d é b o u c h é s . A u c u n e s t a t i s t i q u e , m ê m e 
a p p r o x i m a t i v e , n e p o u r r a i t ê t r e f o u r n i e s u r l e s 
r e s s o u r c e s o o m m e r c i a l e s d e l ' E t h i o p i e ; l es m o y e n s 
de t r a n s p o r t f a i s a n t e n c o r e d é f a u t , l es t r a n s a c t i o n s 
c o m m e r c i a l e s y s o n t d i f f i c i l e s . L e p l a t e a u é t h i o p i e n 
e s t c e p e n d a n t un p a y s r i c h e e t l ' e spr i t c o m m e r c i a l 
y e s t t rès d é v e l o p p é . 

L a t e r r e , d i t le m a r q u i s A n t i n o r i , e s t r i c h e 
e n h u m u s , f r é q u e m m e n t a r r o s é e p a r d e s p lu i e s e t 
i r r i g u é e p a r l e s t o r r e n t s . Toute s l e s c é r é a l e s , l e 
f o r m e n t , l ' o r g e , l e d o u r a h , les f è v e s , l es p o i s , l es 
l c n t i l e s , l es p l a n t e s l é g u m i n e u s e s , le l i n , l e c o t o n , 
l e s a f r a n , c r o i s s e n t e n m ê m e t e m p s e t s e s u c c è d e n t 
d a n s l e s t r o i s m o i s , s a n s q u e le so l s e f a t i g u e . L e s 
o a n a n i e r s p r o d u i s e n t t o u t e T a n n é e ; l a c a n n e à s u 
c r e , le c i t r o n n i e r , l ' o r a n g e r e t le c é d r a t i e r , l es 
f r u i t s les p lus s u c c u l e n t s y a b o n d e n t . 

D a n s l e s v a l l é e s , lo b é t a i l , l e s c h e v a u x e t l e s 
m u l e s p a r a i s s e n t e n g r a n d n o m b r e . O n y t r o u v e , 
e n o u t r e , l ' i n d i g o , le q u i n q u i n a , l a s a l s e p a r e i l l e e t 
s u r t o u t le c a t é , q u i y v i e n t à l ' é t a t s a u v a g e , a i n s i 
q u e la g a r a n c e . P a r m i les m a r c h a n d i s e s les p lus 
p r o p r e s a u c o m m e r c e de l ' e x p o r t a t i o n , il f a u t c i t e r 
l ' i v o i r e , l es p e a u x e t l a c i r e . O n t r o u v e de l 'or d a n s 
les m o n t a g n e s , e t l e fer y e s t , d a n s b e a u c o u p d'en
d r o i t s , à Heur d e t e r r e . 

Il e s l c e r t a i n q u e la p l u p a r t de s p r o d u i t s m a n u 
f a c t u r a s de l ' E u r o p e s o n t o u d e v i e n d r o n t b i e n t ô t 
v e n d a b l e s e n E t h i o p i e . E s p é r o n s q u e les A n g l a i s 
qu i c h e r c h e n t des d é b o u c h é s n o u v e a u x p o u r le t r o p 
p l e i n de l e u r p r o d u c t i o n i n d u s t r i e l l e n e n o u s c o u 
p e r o n t p a s l 'herbe s o u s le p i e d . .T. RaVBamT. 

UNE MISSION ANGLAISE 
Eô^sT - A . B - 5 T S S I 3 S T I E 

nardauelles, ou lescadre légère • E r y t h r é e . 

l i e s q u e la p a i x a é t é r é t a b l i e e n t r e l ' I ta l i e e t 
llX,b.YSfie:;l e n v o y é a u p r è s d e l ' e m p e r e u r 'Mcne'lik. 
u n e m i s s i o n p l a c é e s o u s l a d i r e c t i o n de M . L a g a r -
d e , g o u v e r n e u r des é t a b ' i s s e m e n t s f r a n ç a i s d e l a 
c ô t e o r i e n t a l e d ' A f r i q u e , p o u r c o n c l u r e u n e c o n 
v c n l i o n de c o m m e r c e e t d e bon v o i s i n a g e a v e c l e 
s o u v e r a i n de l ' E t h i o p i e . D e s o n c ô t é l ' A n g l e t e r r e a 
t o u r n é s o n i n t e n t i o n v e r s ces p a y s é t h i o p i e n s q u i 
semblent , d e v o i r e n t r e r , s o u s le g o u v e r n e m e n t d e 
M e n e l i k , d a n s u n e è r e n o u v e l l e d e c i v i l i s a t i o n e t 
de p r o g r è s 

F ne m i s s i o n a n g l a i s e p a r t p o u r la c a p i t a l e d e 
F A b y s s i n i e , s o u s l a d i r e c t i o n d e I f . R o d d , s e c o n d 
s e c r é t a i r e de la l é g a t i o n b r i t a n n i q u e a u C a i r e . I I . 
l i o d d e s t a c c o m p a g n é d e s o n b e a u - f r è r e , le c a p i 
t a i n e B i n g h a n ; d u l i e u t e n a n t - c o l o n e l W i n g a t e , 
off ic ier a t t a c h é nu s e r v i c e d e s r e n s e i g n e m e n t s d u 
g o u v e r n e m e n t é g y p t i e n ; d u c a p i t a i n e d e g é n i e 
S w a i a e , qu i r e p r é s e n t e r a les I n d e s ; d u c a p i t a i n e 
c o m t e ( r l e i c h e n , a t t a c h é a u s e r v i c e des r e n s e i g n e 
m e n t s d u m i n i s t è r e d e la g u e r r e ; d u l i e u t e n a n t d e s 
g r e n a d i e r s de la g a r d e , lord E d w a r d C e c i l , fils d u 
p r e m i e r m i n i s t r e ; d u c a p i t a i n e S p c n d y , i n t e r p r è t e , 
e t d u d o c t e u r P i n c h i n , m é d e c i n d e l ' a r m é e . M . R o d d 
e s t por teur d ' u n e l e t t r e a u t o g r a p h e de la re ine 
V i c t o r i a a u n é g u s - n é g u s t i , a u ro i d e s r o i s f 

Q u e l e s t l 'obje t de c e t t e m i s s i o n ? Il e s t é v i d e n t 
qu 'e l l e e s t d e s t i n é e à o u v r i r a u s s i l a r g e m e n t q u e 
p o s s i b l e à l ' A n g l e t e r r e l e d é b o u c h é c o m m e r c i a l 
qu 'of fre l ' A b y s s i n i e , h a b i t é e p a r u n e p o p u l a t i o n de 
d : x m i l l i o n s d ' h a b i t a n t s b e a u c o u p p lus a v a n c é s 
d a n s la c i v i l i s a t i o n q u e l e s a u t r e s p o p u l a t i o n s i n 
d i g è n e s de l ' A f r i q u e . M a i s la q u e s t i o n p o l i t i q u e 
d o i t é g a l e m e n t e n t r e r d a n s l e s p r é o c c u p a t i o îs d e 
l ' A n g l e t e r r e . L e l a n g a g e d e s j o u r n a u x a n g l a i s ne 
l a i s s e a u c u n d o u t e à c e t é g a r d . 

C'est a i n s i q u e l e Morniny l'osl a e x p r i m é 
l 'op in ion q u e l ' e n v o i d e l a m i s s i o n a n g l a i s e a u r a 
p o u r r é s u l t a t d e f a i r e c o m p r e n d r e à M e n e l i c k q u ' e n 
sa q u a l i t é d e p u i s s a n c e p r é d o m i n a n t e e n E g y p t e 
l ' A n g l e t e r r e n e t o l é r e r a a u c u n e i n t e r v e n t i o n é t r a n 
g è r e s u r le N i l . L e Standard a t e n u u n l a n g a g e 
a n a l o g u e . L e Times e s t a l l é p lus l o i n . C e j o u r n a l 
v o u d r a i t q u e l ' A n g l e t e r r e se s u b s t i t u â t à l ' I ta l i e e u 

La deuxième par JiiO prêtres d le et Vilaine du Mor 
biban et des Cdles du-Nord. 

i'.uliu. la troisième par M. Caravec, recteur de Plone-
rez-en-1'aon, et des trois vicaires. 

La Cour condamne, daus la première affaire, Maré
chaux, gérant du journal, à 50 francs d'amende, et 
Vibert, auteur des articles, S 200 francs d'amende. 

Kt considérant que le Journal de Seine et Oise est heb-
domadairv! el n'a qu'un tirage restreint, qu'il ne pénètre 
pas dans le Finistère, pour tous doininages-iuléréts, le 
condamne aux dépens. 

Dans la deuxième affaire. Maréchaux est condamné à 
S0 fr. d'amende, Vibartà 200 francs el tous deux sa plus 
des dépens à l'insertion de l'arrêt, dans l i Journal rie 
Seineet-Uise el dans trois journaux de ITIle ut-Vilaine, 
du Moi bi ban et des Côtes-du-Norrt. 

Enfin daus la troisième affaire, Vibert el Maréchaux 
sont condamnés aux mêmes amendes que précédemment 
aux dépens et 100 f r .de dommages-intérêts envers M. le 
recteur Caravec et chacun de ses trois vicaires. 

Lacocr dit en outre que ces peines ne seront pas con 
fondues. 

M. l ' abbé N a u d a t . — t in d é m e n t i 
Le Figaro publie la lettre suivante de M. l'abbé Nau-

det ; 
« Grenoble, 30 mars. 

» Monsieur le Rédacteur eu chef, 
« Le l'tgaro et plusieurs autres journaux parlent de ma can

didature au siège devenu vacant par la mort de l'amiral Vallon, 
dépule de lirest. Il y a quelque temps, le Figaro avait aussi 
parlé de mon intention de briguer la succession du regretté 
Mgr d'Ilulst. 

.i Dans les deux cas, l'information est inexacte. Je vous 
serai reconnaissant, monsieur le rédacteur en chef, si vous 
voulez bien îusèier ces quelques lignes, atiu de me permettre 
de rétablir la vérité. 

>. Veuillez agréer, etc. » L'abbé NSVBCT. » 
L a q u e s t i o n de M. l ' a b b é G a y r a u d 

Paris, 23 mars. — Le garde des sceaux, ministre des 
cultes, a informé M l'abbé Uayraud qu'il acceptait de 
répondre, au début de la séance de samedi, à la question 

Sue doit lui poser le député de Brest sur les suppressions 
e traitement ecclésiastique dans le Finistère. 

Le g r a u d - d u e N i c o l a s Mlcha ' t lowi tch 
r e ç n p a r Léon XIII 

Rome, 83 mars. — Le Pape a reçu aujourd'hui, avec 
les honneurs réservés aux princes du saint, le grand-duc 
Nisolas Michaitowilch, accompagne de M. l swolsky , de 
son aide de camp, M. Brumtner, et d'un secrétaire. 

L'entretien privé du grand-duc avec le Pape a duré 
vingt miaules , puis le grand-duc a fait au cardinal llain-
polla, une visite que celui-ci lui rendra aujourd'hui au 
Grand Hôtel. 

Le n a u f r a g e de l a « V l l l e ' d e St N a z a t r a » 
Paris, i.i mars. — On télégraphie de N e w V o r k au 

Herald (édition de Paris), que le vapeur Créole a recueilli 
hier l'un des canots de la Ville de St-Sazaire, par 36 de 
grés 17 minutes de latitude el 74 degrés .10 minutes d • 
longitude. Comme ou le hissait sur le pont s ix cadavres 
tombèrent à la mer, dont l'un, croit-on, était celui d'une 
femme. Il reste encore un bateau dont le sort est in 
conuu. 

V i c t i m e s d'un a t t e n t a t a l a d y n a m i t a 
Alger, 23 mars. — Les deux personnes qui avaient élé 

blessées par l'explosion de dynamite qui s'est produite à 
Tébessa sont mortes des suites de leurs affreuses blés 
sures. C'est la première fois qu'un attentat de ce genre 
a lieu en Algérie. La population de Tébessa est épou
vantée. 

U n d r a m e d a n s u n e m é n a g e r i e 
( i l l ioulles, 23 mars. — Pendant qu'il faisait travailler 

des ours blancs et des l ionnes, le dompteur Gilbert Pe-
zon a élé blessé par une l^s lionnes qui, d'un coup de 
griffe, lui laboura IPS e h . . . . . . Kn voulant maîtriser l'ani 

U n e m a n i f e s t a t i o n e n l 'honneur d u p r i n c e d e 
B i s m a r c k 

Friedrichsmhe, *3 mars. — Une retraite aux flam
beaux, i laquelle ont pris part deux mil le personnes 
environ, s'est rendue, hier soir, au château du prince de 
Bismarck. Des vivais ont élé poussés en son honneur . 
Un orateur a prononcé uu discours en faisant a l lus ion 
au monument de Guillaume 1" il a dit que le prince 
de Bismarck était l'architecte dé l'empire a l lemand. 

Le prince, indisposé, n'a pu quitter sa chambre : les 
manifestants ont été reçus p a r l e comte Herbert do Bis
marck et le comte de Baulzan. 

A bord d un n a v i r e éco l e a l l e m a n d 
N o m b r e u x b l e a s é s 

Wilhemshaven, S3 mars. —' Pendant une manœuvre 
d'ancre à bord du navire-école Moltke,samedi,trois mous
ses ont été grièvement blessés; sept autres mousses et 
deux matelots ont été blessés légèrement. 

Le t a r i f biU a u x E t a t s Uni» 

New-York, 23 mais — La discussion du tarif-bill a 
commencé hier a la Chambre des représentants. M. Din-
gley, président te .a commission des voies et moyens et 
qui'a donné sou n o n a c e projet, a insisté pour qu'il 
soit pris a son «gaid une résolution prompte et énergi-

3ue pour assurer le relèvement du revenu. Il est ime le 
eticit annuel à 130 millions de francs. 
M. Wbœler a attaqué le bill que les protectionnistes 

eux mêmes considèrent comme dépassant la mesure, no
tamment pour les articles de première nécessité, pour 
lesquels les dmits proposes sont quelquefois doubles de 
ceux du tarif Mac Kinley. 

Leur principal orgaue. la Tribune, qualifie certains 
droits « d'exaction injustiUée, dégradante, digne de la 
barbarie du moyen à«»> t propre à montrer au inonde la 
nation américaine, comme préférant l'argent au progrès 
moral cl intellectuel. » 

La cérémonie a été clôturéo par la bénédiction, dui Très 
Saint-Sacrement, avant laquelle M. Lomme a »nw'Pr"<s 
i'O Salutaus, de Lesueur.et M. l'abbe Becqdet un Je <?o«» 
«aine, liane, d'A. Yuug, composition d'un caractère Dieu 
religieux que nous avions déjà entendue P"»?'* 0 ", 1 ?'? 1 

il y a nombre d'années, accompagnée par I a t » » " "", 
même et dont les phrases nous revenaient agréablement 
à la mémoire en les entendant de nouveau. 

L a s t a t i o n de Carême de N o t r e - D a m e . — Étu l t l èmé 
c o n f é r e n c e d u R . P . F e u i l l e t t e . — Mardi soir, devan»-
uu auditoire très nombreux, le R. P. Feuil lette a conti
nué, à Noire-Dame, la série de ses conférences en parlant 
des Sninls. . , . 

L'éloquent prédicateur a montré que les Saints sont la 
gloire et la force de l'Kglise. 

Par les œuvres qu'ils ont fondées,par l 'exemple débou
tes les vertus, souvent aussi par le génie qui, loin d'être 
incompatible avec les perfections chrétiennes, en est 
presque toujours une conséquence, les saints glortlient 
la divine institution. Us la rendent grande et forte aussi 
en la faisant aimer sur la terre et en la protégeant du 
haut du Ciel. 

Bnl l e f l t MéuéoroIoKlflue 
.l.XOUr.TIUS BABOMKTRB 

iloufcaix. MaràU 23 
au-dessus 761 » / • i 

c e r c l e b o r t l c o l e . — La commiss ion administrative 
du Cercle nous prie de d u e que le grand marche aux 
fleurs du mois d'avril aura lieu Grand'Place (sur le 
rond point.) 

B o u c h é e de P a i n e t H e f u g e d e N a î t . — Dans la 
journée du mardi 23 mars, il a été distribué 1125 
portions aux hommes et aux femmes et 1410 aux 
e u f a n t s . a u refuge, 20 lus ont été occupés. 

Ee m e l l l e d ' b e u r r e est le B E U R R E D ' O O S T C A M P 
rue dn Bois, 13, à Ronbaix, el dans les dépôts succur
sales ( Voir ta liste des dépôU a la quatrième page.) 

;si - / • 

Crntr rotogt(>uf'. 
I8'.>7. — fKuiUCm 4u «utvat» 
:.:> rtc- iv.--i.jii de l'Irlande s'est 
uidesnes.«.7Mi mm.i lie nouveaux 

inuiima i'.oais-eul gxwler au large, car le baromètre b u s e 
de nouveau a Valentia par vent du .sud. Les pleasijns -,upè-
ricllles a 7oj mm. s'etcudenl .- i- Il Méditerranée el li- pays 
voisins. Le veut est modéré de i'O.-S.-O. vers le Pas-de-Calais, 
faible du sud en Bretagne et en Gascogne, variable en Pro
vence. Des pluies sont tombées sur les Iles britanniques et 
l'Allemagne. En France, ou d'à recueilli que 4 mm. d'eau à 
Louent. 

La température s'abaisse dans l'est de l'Europe: elle était 
ce matin de — 2ic a llaparauda, — 9' a Moscou, — 9- à 
Paris, u - à Alger, Il à l'alcrmc. — On notait -|-8- au puy de 
Dôme. 3- au mont Venions et au pic du Midi. — En France, 
le temps va rester beau et doux. — A Paris, hier, l'après-
midi, beau. — Moyenne d'hier, l i mars, t.vl, supérieure de 
5-9 a la normale. — Depuis hier, midi, température 
maxima, -|- l'i"2 ; minimum de ce matin, 1-9. — Baromètre, 
à sept heures du matin. 7*J mm. 8 
mum : l̂ 'G : minimum : 7-6. — 
midi -r l » \ Beau. 

L e s a c c i d e n t » — Un tisseraud de l'établissement de 
MM. Dubar et Delospaul. fabricant, a eu le bras gauche 
fracturé mardi matin, vers 8 heures, entre i'échasse et 
le bail de son métier. Le blessé, J.-B. Glorieux, âgé de SI 
ans , demeurant à Watlrelos, s'est, eu outre, fait une 
plaie au nez eu tombant. M. le docteur Lepers, qui lui a 
donné les premiers soins, lui a prescrit un repos de six 
semaines, et l'a; fait admettre à l'Hôlel-Dieu. 

mal, te dompt u 
en part d'un c >up de d 

Le public. vt*wm«nl 
continuation iV I» =• n-

Pezon, c o u v ri e ra 
Sou état inspire d 

c c l  i n versée de part 

s'est opposé à la 

NOUVELLES OU JOUti 
L ' é l e c t i o n d e l l r e o t — L a c o m m i s s i o n 

d ' e n q u ê t e 
Brest, 23 mars. — A Ploudajnaaifajl, ft'.'o'^evainJfitL00 

dre'loo'fêii'i'oinsV'plus de 130 se sont présentés devanV 
elle: plusieurs prêtres ont répondu à l'appel. 

M. le chanoine Grall. curé de Ploudalinaizau, dont le 
traitement vient d'élrs supprimé, convoqué par la com
mission, ne s'est pas préseuté. Plusieurs incidents assez 
vifs se sont produits au cours des confrontations ordon
nées par la commission. 

11 y avait beaucoup de monde a la gare. L'arrivéo cl 
le départ des commissaires oui été salués par les cris de: 
Vive la République, uuelques maisons avaient arboié le 
drapeau tricolore. La commiss ion , rentrée à Brest ce soir 
par train spécial, ira demain à Lannilis . 

L e Itutlprcl r e t o u r d u S é n a t 
Paris, le 12 mars. — La cornmisiou du budget s'est perroquet appartenant à une dame de la ville 

réunie ce soir à 10 heures pour examiner le budget voté ' ses soins empresses, l'oiseau bavard mourut et 
et reclilié par le Sénat. Elle a décidé de rétablir en par- " 
lie les crédits qui avaient été supprimés par le Sénat el 
de repousser les relèvements effectués par cette assem
blée. 

La commission a repoussé l'amendement de M. Cunco 
d O.-uano relatif aux contraventions en matière de con
tributions indirectes, conformément au vole émis par le 
Sénal. O.i sait que la Chambre avait adopté cet amende
ment à une assez forte majorité. 

Le rapport de M. Krantz sera distribué demain.La c>m-
mission en proposera la discussion pour jeudi; mais si 
la Chambre désire aborder immédiatement cette discus
sion, la commission se mettra à an disposition. 

t n o p r o p o s i t i o n d u « d é p u t é m u s u l m a n » 
Pans, 21 mars. — Du n'a pas oublié la tonitruante pro

position du député musulman de Poularlier, concernant 
la défense nationale. M.le l leuteuantcotonel du Halgouet 
a été chargé, par la commission d'initiative, de faire un 
rapport sommaire sur cette proposition. Ce rapport est 
empreint d une douce irouie. 

« La propasition de notrecol lègue, dit-il, ne manquent 
pas d'ampleur. Kt: ce qui concerne l'année colouiale elle 
arrive peut être un peu tard, la question étant à l'état 
de rapport sur le fond. 

» Les votes et moyens n'ont peut-être pas été l'objet 
d'une comparaison rigoureuse avec les dépenses. Peut-
être y a-l-il, dans d'aussi vastes conceptions, quelque 
chose de généreusement chimérique. Pourtant, notre 
commission n'a pas tru qu'il lui appartint d'écarter 
a priori l'exarneu d'un projet touchant à des intérêts 
«'une aussi haute gravité, ot elle vous propose de pren 
dre en considération la proposition do loi dout il 
s'agit.» 
L e R o i d e * Ro l t rc» . l ' E m p e r e u r d ' A l l e m a g n e 

e t l e l ' r é H i d c u t d e l a R é p u b l i q u e 
Paris, 2 i mars. — Une note officieuse dément I infor 

mation lancée par le lageb'.altde Berlin suivant laquelle 
le Président de la République aurait secu du Roi Léo-
pold, en même temps que Guillaume 11, une invitation 

I a se rendre, cet été, eu Belgique, à l'occasion de l'expo-
1 s l ion internationale de Bruxel les . 

pression 
mat ion. 

, a é lé porté dans sa voi lure , 
éludes. 

Va i u; l e u x c a s d e l é t h a r g i e 
Oran, Ï3 mars. - l a curieux cas de léthargie vient 

de se produire a Araew. 
Le nommé Faeetas , chevrier, recevait, il y a quelques 

jours, U vi.-iie d'un malheureux uuin.né Juan, qu'il 
a v a l connu il y a u e n l o ans, qui lui déclara avoir clé 
dépouillé de tout ("qu' i l possédait Ku.no - lui ui l . i l 
généreusement i b o s p u a n t e . 

Samedi, Juan fut pris d'un subit malaise: on lui dnnn i 
une lasse .le t lie qu'il absorba; puis il tomba, lui le cru'. 
morte l toutes les forinaiités,jQ/!U£. '"' «•"*""•« ' « « n i 
faites. Oi. ^ ^ ^ t u ^ ï T r è d e l 'uenlès vin, d , . 
clarer a la mairie que le mort vivait . On «e reudit daus 
la chambre mortuaire.et il fut reconnu que le soi disant 
mort n'avait pas la rigidité cadavérique et ne portait 
aucune trace de décomposition . 

l u médecin militaire, immédiatement appelé, s'opposa 
à l'inhumation et le pseudo cadavre, déjà dans son 
cueil, fut transporté & l'hôpital où il est observé. 

Un b r i l l a n t v o l é e t a v a l é p a r un p e r r o q u e t 

Un brillant avalé par un perroquet. 
M. kampman'i , vétérinaire à Wiesbaden, était charge 

récemment d'une mission très délicate : la cure d'un 
Malgré 
et M. 

Kainpinanii voulut déterminer les causes de sa mort. 
Dans l'estomac du perroquet, il trouva un brillant. 

Ce brillant avait disparu peu de temps auparavant d'une 
boucle d'oreille de la dame et avait fait l'objet de lon
gues recherches. 11 avait donc été volé par l'oiseau 
favori, qui avait l'habitude de se percher sur les 
épaules do sa n.aitresse. 

Heureusement qu'on n'avait accusé personne de la 
disparition. 

L a r e i n e R a n a v a l o 
Londres, 23 mars. — On mande de Port-Louis que la 

reine Ranavalo el sa suite sont arrivées à la Réunion le 
11 mars. 

A l a f r o n t i è r e m a r o c a i n e . — T e n t a t i v e d ' Insurrec t ion 

Oran, 23 mars. — On anuonce d'Ondja que deux cri
minels indigènes qui avaient obtenu leur grâce se sont 
joints à uu» b a u l e [de turbulents pour marcher sur 
Oudja. 

L'amel de col le ville, prévenu à temps, a organisé le 
ravitaillement au moyen de nombreuses caravanes qui, 
parlant de Lalla Varnia, sont accompagnées jusqu'à la 
l imite de noire territoire par des spahis et des goumiers. 

L'amel a fait procéder à la réfection des remparts 
dOulga. l u e batterie de tj pièces de 80 de montagne a 
été mise eu état. 

L'atlaque des tribus marocaines Bénis-Snassen, des 
Au/.ad et des Meli.ua parait imminente . 

Le commandant supérieur de Marina est parti pour la 
province avec le personnel du bureau arabe, un escadron 
de sp i lus et denx mille goumiers. 

L a p e s t e à. B o m b a y . — Contre lea m e s u r e s 
Bombay. 22 mars. — La |>opulaliou indigène fait une 

forte opposition aux mesures d'isolement nécessitées par 
la peste. 

La foule a attaqué hier el brisé la voiture d'ambu
lances municipales qui transporte les malades â l'hôpi
tal.La police arriva a temps pour empêcher une émeute . 
Les mahoinétaus ont envoyé une deputation deman
dant que les mesures d'isolement ne s'appliquent pas à 
eux . 

CHRONIQUE LOCALE 
n.o*cr^-Ai3ai 

L a d a t a d e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s de R o o b a t z 
n'est pas encore connue officiellement, cependant le 
bruit a couru, mardi, avec persistance, que le vote aurait 
lieu le dimanche U avril prochain. 

Dans le cas de ballottage, le second lour de scrutin s e 
rait naturellement lixé au l imauche de Pâques. 

La municipalité collectiviste n'a pas eucore reçu noti
fication de l'arrêté du Conseil d F.tat annulant les opéra
tions électorales du 3 mai 18'Jti. 

U n e e x p é r i e n c e n o c t u r n e d ' a é r o e t a t l o n m i l i t a i r e . 
— Mardi soir, entre huit et dix heures, on a pu aperce
voir les s ignaux lumineux faits do la nacelled'un ballon 
plananl au dessus de Bond'ies. 

H est probablo quo les aércslaliers du géuie faisaient 
à ce moment, des expériences do télégraphie noclurues . 

• * c o n s e i l de rév i s ion .— Les jeunes gens de la classe 
de 18«6 et les ajournés des classes tS'Ji et I8;K> du can
ton de HouÎM jc-Oupst.comprenaiit les communes do Croix 
et de Wasquehal, doivent se présenter devant le conseil 
de rév siou siégeant à Roubaix, le mercredi 21 mars cou
rant, 4 8 heures i | 2 précises du matin. 

Ceux du canton de ttoubaix Est (y compris une partie 
de Watlrelos), le samedi suivant 27 courant, à la aséant 
heure. .. , , 

Le 12 mai prochain aurout lieu les opérations du 
canton Nord. 

L e s r e v u e s d 'appe l . — Les hommes des services 

trois cantons de Roubaix, doivent repondre Â la revue 
d'appel, porteurs de leur livret militaire, le mercredi S i 
mars 1897, à dix heures du malin, sur la Grande Place 
de Roubaix. 

Les territoriaux de la classe de iS'd seulement 
sont invités, par voie d'affiches, à se présenter au 
même lieu, le samedi 27 courant, à dix heures et demie 
précises. 

L e s a d j u d i c a t i o n s . — Mardi,à onze heures du maliu. 
il a é lé procédé, daus une des salles de l'Hôtel de Ville, 
à l'adjudication, au rabais.de la fourniture de vë lemeuls 
à distribuer aux é lèves nécessiteux des écoles munici
pales. Le bureau était compose de M. Lepers, adjoint, 
qui présidait, e l de MM. I. Coutelier e l Hervé Milbéo. H 
y avait sept lots comprenant les fournitures sui 
vautes : 

1er lot. fourniture de pèlerines avec capuchons, 2.100 fr. 2* : 
3e lot, fournit nie de pantalons de velours, évaluée-',3'JI; 3e 
lot, fourniture de camisoles et de bachelicks,6,ij'J; 4e lot, four
niture de bas en laine, a.'ili-W; ac lot, fourniture de galoches 
et poionaisese. 7.91'»: 6e lot, fourniture de chemises et tabliers, 
1,130; 7c lot, fourniture de jupons en lainage, 1,300. 

Ont soumissionné pour le premier lot avec les rabais 
suivants : 

MM. Mulie et Tesse. I'.,30 0[0 : E. Hupnez, M M • # ; Félix 
Boutry, 8,600|0 ; J. lielfosae, l'.'ii) 0|O ; el liubois-Jourdain 
qui a été déclaré adjudicataire avec uu rabais de 12,00 lira. 

i e lot : MM. Mulie et Tesse. ÎI.60 0|0 ; E. Dupnrz. I7.SS 0|O . 
Félix Boutry, 17,.'i« :J. Delfosse, 18,00 0|0: et Dubois-Jourdain, 
30,00 010, adjudicataire 

3e lot : MM. Lehembre li'.s, 12.2a (qO : E. Dupriez, l ,tSO|o: 
llobbod Delearde, 10,23 0(0 . H. Parent, 13,50 0)0, adjurjicataue 
et Picrsegalle, 3,00 0|0. 

*e lot : MM. Lehembre Mis, 2!,5o o(0: Delmasure, l»,50 0|0: D. 
Parent, 20 0|0. Uobbod-Uolcarde, 25,30 0|0, adjudicataire: E. 
Dupriez, 10.03 0(0; l'ier»egalle, 8 0|0. 

âe lot : MM. E. Dupriez, 5,26 OjO; V Vandesticnne, 5,50 (ho, 
adjudicataire. 

6- lot : MM. J. Delfosse, 12,500|0 : F. Voliez, 26,as 0|0, adju-
dicataire : Félix Boutry, 11,31 OrO ; E. Dupriez, 11,03 0|0: C De- | 
grave, 15,33, 0|0. 

7 lut : llobbod Delearde, 00 0\n : Lehembre lits, 5.23 0|o : E. 
Dupriez, 19,27 0|0, adjudicane. 

L e s o r g u e s d u T . S . R é d e m p t e u r . — Mardi, à trois 
heures, a eu lieu la séance solennelle d'aud'tiou des 
orgues que la maisou Pierre Schryven et Cie de Bruxel
les vient d'installer eu l'église du T. S. Rédempteur. 

Une assistance relativement nombreuse, étant donnés 
le jour et l'heure, était présente. 

6t. peers, organiste titulaire de la paroisse et MrSeu-
lin, organiste de Sainte Elisabeth, s'y sont fait entendre 
alternativement dans le programme que nous avons 
publié et dont les numéros de styles et de genres variés 
ont tous été rendus avec une exacte perfection, faisant 
ressortir les divers timbres et la sonorité de l'iiistru 
ment . 

Parmi les différents jeux,nous avons surtout remarqué 
la (ïambe el la Trompette harmonique. 

Croix. — l ' instal lat ion d'un sous-comité du • .souvenir 
Français. —M. le commandant V. Despature, président 
du comité roubsisieti du « Souvenir Français, » et M. le 
capitaine V. Couvreur, membre de ce même comité, se 
sont rendus hier soir à Croix pour y installer uu sous-
comité de celte œuvre nationale. 

La réunion a eu lieu à 8 h. i | 2 . au Café de Mme Le 
clercq, dans la grande salla.décorée pour la circonstance 
de drapeaux tricolores. 

Fn nombre assez considérable de patriotes répondent 
à l'appel de M. le commandant Despature. qui les remer
cie eu termes patriotiques. 

« C'est toujours uu bonheur pour un coeur de soldat, 
dit-il, de voir répoudre à l'appel du chef ces vail lants 
défenseurs de 1870 et les jeunes gens sortant de l'armée, 
venant se grouper autour de lui pour glorifier eu quel 
que sorte les humbles qui ont versé leur sang pour la 
patrie et qui, sans l 'œuvre du « Souvenir français » dor
miraient a tout jamais dans l'oubli. » 

11 remercie particulièrement M. H. CroinLé de son 
patriotique dévouement et des services qn'il a rendus a 
cettre œuvre si belle. 

H développe ensuite ce qu'est l'œuvre du Souvenir 
f rança i s , qui est, avant tout, une œuvre de piété natio
nale, 'd'union patriotique et fraternelle, à laquelle sont 
conviés tous les Français sans distinclion de culle , pour
vu qu'ils aient au cœur l'amour de la patrie et le sou-
veu.r de ses enfants morts sous les drapeaux. 

Le sous-comité de Croix est ensuite constitué comme 
suit : Président, M. Julien Selosse; vice-président, M. 
Henri Rouzé; secrétaire, M. Henri Crombé; trésorier, M. 
Léon Germain; membres, MM. Heun Vasseur, Victor De • 
leu, Gustave Cocheteux, Julien Chateleyn, Louis Petit-
llouzé. 

Le commandant V. Despature remercie à nouveau ces 
messieurs d'avoir bien voulu accepter ces fondions et 
propose de porter une santé à M. Julien Selosse,président, 
qui jouit daus la vi l le de la sympathie générale et a réu
ni, pour son élection, l'unanimité de l'assemblée. 

M. Julien Selosse répond en quelques mots émus et as
sure l'œuvre du Saaawalr Français de tout son dévoue
ment et de tout son patriotisme'. 

Croix W a s q u e h a l . — Le vol de tissus. — A la suite 
de la descente du parquet, M. Séguin, commissaire de 
police, s est rendu, mardi soir, au domicile de Delattre, 
détenu pour vol, à l'effet de procéder & la pesée des lai
nes à matelas trouvées au domicile de l'inculpé et que 
celui-ci avait volées, selon ses aveux , chez M. Denis 
Hubaux, leinturier, rue d'iukennann, à Roubaix. 

M.Séguin a trouvé 179 kilos de très belle laine, évaluée 
a 4 francs le kilo : el 80 kilos de déchets i ? francs. 

Le montant de ce vol serait donc de 876 francs. 

A n n a p p e s — f.a tentative de vol de samedi soir. — 
La tentative de vol qui a eu lieu, samedi soir, chez M. 
Duquesne et dout les auteurs sont restés inconnes ,parait 
e u o ou vo . i é iaouu a«»t, uu -roi commis,dans les mêmes 
circonstances, il y a nue quiuzaine de jours, cbez Mme 
veuve Deflrennes, à Hellemmes. 

En effet, des doux côtés, les carreaux ont été coupés 
avec un diamant après avoir été enduits d'une couche 
épaisse de savon . puis, les voleurs se sont efforcés de 
tirer les verrous en passant la niant par l 'ouverture ainsi 
pratiquée. 

La gendarmerie de Lauuoy, frappée d e ces rapproche
ments, a continué mardi sou enquête à Hellemmes : el le 
s'efforce de retrouver les épiciers qui ont fourni le savon 
et les bougies aux voleurs. 

La gendarmerie avait passé la matinée du mardi dans 
la c o m m u é e d'Ascq ou el le a essayé d'éclaircir une 
affaire de dispute jusqu'ici très embrouil lée. 

L a n n o y . — Lue rjumon de commission.— Mardi soir, 
la commission des finances et cel le des travaux se sont 
réunies dans la salle de la mairie pour examiner et étu 
dier les conditions du cahier des charges concernant la 
location de l'Hôtel-Je-Vnie dont l'adjudication doit avoir 
lieu au mois de juin prochain. 

Cette séance a eu lieu à huis clos. 

J a m a i s u n p r o d u i t a l i m e n t a i r e ne pourra don
ner plus de sécurité au point de vue hyg ién i iue que le 
délicieux beurred'Oostcamp. 131400 

N o u s r a p p e l o n s à nos lecteurs que nous tenons i 
ur disposition les P r o p o s d e R o o a l i e , formant un 

volume de 300 pages, marqué trois francs, au prix de 
1 . 7 5 à la librairie du Journal de Roubaix, 18313 

O ù t r o u v e l o n la véntablo huile d'œillette du pays ? 
Chez Bouchez-Wartel, 'o, rue de l'Ksperance. 17600 

Prenez le sirop pectoral DELABAERB. Il g c é n l rapide, 
ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
E n O u e n z a . etc. , et il est employé très efficacement 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . —Le ilacon : i fr. 40, rue 
d'Inkermaun, N , Roubaix. 13178—42530 

«ICI l ' S F R A I S , 1 3 , R u e d o H u i s . 

ULTTIES NOifiTlAIBES ET D'OBUS 
<tei>ui- 3 f r a n c s l e c e n t . 

PRIMKHIS .AtFBsn Hsii iux. — A V I S <>lt * TIJ'I r U n s l s 
tournai drilouhauc ((Iran lu adil .oa. et dans fa Pstit 
Journal de iloubais. 
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L O D Y S S É E D U N B A N D I T 
\ l'hfcque iii-t:int ic m'at tendais a v o i r r e v e n i r s o n 

c a d a v r e ersangîai iP' ' . "It ' « • furent trois jours de 
souffrance» lot ies iju'ils nnmptei i l h t m p é u r t r o i a 
s ' . c i . s : . . F I puis q u a n d o n e s l v e n u Bi 'apprendre 
c • qui rlail arr ive , qiinml un b o n i l u o d e la rÛaUce Ml 
venu m ..iirc.luvi- Hun iil.l<- v é r i t é , ce la fui p o u r m o i 
un c<.ii|. plus ti 11 il.:.' e n c o r e . K x t é n u é e par la d o u -
l eur , il fa l lut q u e i'aie e n c o r e l.t force tir» s u p p o r t e r 
ce c o u p épouvantab le . Mon m a r i é t a i i e n t r e les m a i n s 
il • la just ice I . . On l 'accusait d 'assass inat ! . . . On n e 
lui a v a i t p a s e n c o r e e n l e v é la vas, m a i s déjà o n lui 

ni l ' h o n n e u r ' . . . . .lo ne aais paa o o m s e e n l ic 
ticorw v i v a u l e u c e l l e h e u r e , c o m m e n t le déaes-

puir ne m'a pas tuée OU Uw1 au m o i n s r e n d u e fullc 
p o u r toujours . 

La F o u i n e c o m p a t i s s a i t à c e t t e g r a n d e cl l é g i t i m e 
d o u l e u r et il • 'eflorça de la esjJaaar. il put faire naître 
mi p e u d'eaDeranoe d a n s l'unie a l t l igée de ce t te 
f e m m e si in jus tement m a l h e u r e t u e . 

Mais l.a l-'niii i ieavail u n e . l ' i i v iv p lus efficace i 
icconi | i l ir e u venant H n v le c o u s i n de Leeurques . 

Vittour île c.' m a l h e u r e u x c i t o y e n L e s u r q u e s , 
il » a une in tr igue épouTanlaWe q u e j 'ai pres 

s e n t i e q u e j 'a i d e v i n é e , et q u e \>; v e u x déjouer et 
d é v o i l e r . C e a t a i n s i q u e noua M T i v e r o o a , non sem-
.•riieiil a fa ire éc la ter s o u i n n o c e n c e , m a i s e n c o r e à 

l i v r e r à ta j u s t i c e t o u s l e s c o u p a b l e s . C'est p o o r e a i t l 
iue p' s u i s v e n u ici . 

l 'arlez. c i t o y e n dit A n d r é L e s u r q u e s , parlez . . . . 
Que i a u t il f a n e : j 

l . e surques est propriéta ire d'un d o m a i n e e l 
d'un ch â t eau d'une g r a n d e v a l e u r q u e l'on n o m m e la 

| Peuillade? 
' — u n i , c'est v r a i . . . Mais quel r a p p o r t ! 
| — .le ne puis e n c o r e tout v o u s e x p l i q u e r , répondi t 
i le pol ic ier . 11 faut q u e v o u s a y e z conf iance e n m o i . 

— N o u s l 'avons , j e v o u s le p r o m e t s . 
! - Oui, l'ai conf iance e n v o u s , ajouta la f e m m e de 
i L e s u r q u e s . .le s e n s q u e v o u s ê t e s notre a.:.i. 
1 La F o u i n e d e m a n d a : 
I — On a fait p lus i eurs l o i s de s offres d'achat au 
' c i toyen L e s u r q u e s c o n c e r n a n t cet te propr ié té '. 

— C'est la vér i t é . 
j — S a v e z - v o u s les n o m s de c e s a c q u é r e u r s '. 
'• — N o n , j 'ai e n t e n d u parler d'un L y o n n a i s , JJoanny 
| Bo i l enavc . 
J — A h : J o a n n y B e H e u a v e . . j'et • • ' • n o t e . 
j Kl le pol ic ier , l i ra» ! un c a r n e t eV -,. imetkt, y n is -
! cr iv i l e e n o m en se disant : 

— C'est s a n s doute ce lui à qui était d e s l i n é e la 
let tre q u e le m a r q u i s de Coudray a fait i n t e r c e p t e r . 

l 'u is tout h a u t : 
— L e s u r q u e s voula i t il lui v e n d r e c e l t e propr ié té? 
— N o n , il n e v o u l a i t la v e n d r e à p e r s o n n e . 
— Sctvc/.-vous pourquoi ; 

li m'en a parlé p l u s i e u r s l o i s , et il m'a toujours 
dit qu'il attendait q u e les é v é n e m e n t s p o l i t i q u e s 
so i en t e n t i è r e m e n t a c c o m p l i s . 11 était c o n v a i n c u q u e 
si l'état d e s c h o s e s actuel vena i t à c e s s e r , q u e s'il y 
ava i l un re tour de la m o n a r c h i e , il v e n d r a i t c e t t e 
propriété un pr ix c o n s i d é r a b l e . 

— A h . c'est là s o n moti f '. 
— Oui, c i t o y e n , 
— Connaissait- i l l 'ancien propr ié ta ire de la Keuil-

tade '. 
— Le duc des Etostera ' il ne l'a j a m a i s v u . d é c r o i s 

qu'il es t en A l l e m a g n e o u il a é m i g r é . 
— E a c e m o m e n t , s'il s e présenta i t un a c q u é r e u r 

n o u v e a u pour la Feui l lade , à qui s 'adresserait - i l t 
— A la c i t o y e n n e L e s u r q u e s . répondi t l e e o u s i u 

A n d r é . C'est e l l e qui r e m p l a c e l é g a l e m e n t s o n m a r i -
m a i s e l l e ne v e n d r a i t pas , car e l l e c o n n a i t les in ten 
l i o n s lnoii f o r m e l l e s de m o n c o u s i n . 

— B i e n , dit la F o u i n e , c'est c e q u e j e v o u l a i s 

s a v o i r . — Il faut q u e l'on n e s e d e s s a i s i s s e pas do 
c e l t e propr ié té . 

— P o u r q u o i di l e s - v o u s ce la : 
— P a r c e q u e c'est de c e cô té - là q u e ré s ide le n œ u d 

de l ' intr igue dont , je v o u s par la i s tout à l 'heure et 
q u e j e v e u x péné trer à tout p r i x . 

— Que se passe-t-U d o n c ; d e m a n d a la f e m m e de 
L e s u r q u e s a v e c un certa in é m o i . 

— .le ne le sa i s pas e n c o r e , c i t o y e n n e . 
— P a l s , ( ' a d r e s s a n t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t à A n d r é 

L e s u r q u e s , la F o u i n e ajouta : 
— Vous m e t iendrez au c o u r a n t de tout ce qui s e 

passera de c e cô té , n ' e s t - c e p a s \ 
— V o u s p o u v e z y c o m p t e r . 
— ,1e n e v o u s d e m a n d e q u e la p l u s c o m p l è t e d i s 

cré t ion s u r tout c e q u e n o u s f e r o n s . — V o u s ê t e s 
e n v i r o n n é s d ' e n n e m i s . L u m o t suffit pour n o u s 
e m p ê c h e r de r é u s s i r . P o u r m e v o i r , v o u s n'aurez 
qu'à ' .n'envoyer un m o t chez m o i . — Voici m o n n o m 
et m o n a d r e s s e . 

Kt, déch irant u n e p a g e de s o n c a r n e t , il y inscr iv i t 
ce t te indicat ion et la r e m i t a u c o u s i n de L e s u r q u e s . 

Il ajouta q u e l q u e s r e c o m m a n d a t i o n s , il donna' 
e n c o r e à la m a l h e u r e u s e f e m m e q u e l q u e s paroles 
de conso la t ion et d ' e spérance , p u i s il prit c o n g é 
d ' e u x . 

La conf iance a v a i t l'ait s o n appar i t ion d a n s c e l l e 
m a i s o n si c r u e l l e m e n t é p r o u v é e . S a n s c o n n a î t r e le 
po l ic ier , on a v a i t s ent i q u e l 'on ava i t affaire à un 
h o m m e q u i éta i t d é v o u é e t h o n n ê t e . 

On at tendrai t a v e c c a l m e et r é s i g n a t i o n la fin 
de la t e i r i b le é p r e u v e e t , s'il fal lait lut ter , o n lu t 
terait a v e c lu i . 

C H A P I T R E XXII 

L O U I S E T 

En sortant de la m a i s o n d e l à r u e Montorgue i l , La 
F o u i n e était e n c o r e v i v e m e n t é m u . 

Cette d o u l e u r n a v r a n t e qu'il vena i t de vo ir de p r è s , 
ava i l s t i m u l é s o n z è l e . 

— Oh ! — s e disait- i l , — j e réuss i ra i à péné trer le 
m y s t è r e du m a r q u i s e t du d u c ! J'y p a r v i e n d r a i o u 
j ' y perdrai m o n n o m . 

El il hâtait le p a s p o u r r e n t r e r chey lui . 

Il ava i t à qu i t ter le c o s t u m e s o u s l eque l il é ta i t 
A lber t Lassa l l e , m e m b r e de la c o m m i s s i o n de stat is
t ique m é d i c a l e d u Midi, a c t u e l l e m e n t locata ire de 
Mm e M e i s s e n . 

A p e i n e vena i t - i l d 'entrer , q u e l 'on frappa à sa 
por te . Il al la o u v r i r l u i - m ê m e . 

C'était Loni sc t , le j e u n e a g e n t q u e n o u s a v o n s v u , 
quil le par R i c h e a u m e , ta ire la c a p t u r e de la B r é b a n . 
et auss i ce l l e de La F o u i n e l o r s q u e la ve i l l e il a v a i t 
é l é a r r ê t é et e n f e r m é a la p r i s o n de l 'Abbaye . La 
F'ouine le c o n n a i s s a i t fort b i e n , 11 l 'avait e u s o u s s e s 
o r d r e s lorsqu' i l débuta d a n s la b r i g a d e de s û r e t é o ù 
il était p lacé . 11 a v a i t r e c o n n u l e s b o n n e s d i spos i t i ons 
d u j e u n e pol ic ier , e t il l 'avait m a i n t e s fois e n c o u 
r a g é . 

— T i e n s , L o u i s e t ! —l i t - i l . — Qu'est c e qui t ' a m è n e 
chez moi ? 

— U n e affaire a s sez g r a v e , m o n c h e r . Je v i e n s te 
v o i r de la part du c i t o y e n j u g e D a u b a n t o n , de U s e c 
t ion d u Pont-Neuf . 

La F o u i n e a t tendai t q u e l e j e u n e a g e n t lui e u t fa i t 
c o n n a î t r e c e qu'i l s a v a i t . Jusqu'a lors il voula i t f e i n 
dre l ' i gnorance . 

— Est-ce p o u r c e l t e affaire dont tu e s c h a r g é I — 
ques t ionna- t - i l . 

— N o n , m a i s s u r laque l l e j 'ai m i s la m a i n au 
hasard . — T u la c o n n a i s d'a i l leurs , l 'assass inat d u 
courr i er de L y o n . 

— A h ! . . . Ass ieds - to i v i te là et raconte -moi ça 
pendant q u e j e finis de m'habi l ler . 

La F o u i n e , e n effet, v e n a i t à pe ine de s e débar
boui l ler et d 'achever d'effacer sa g r i m e s u r s o n vi-
s i g e l o r s q u e Loui se t ava i t frappé à sa por te . 

Le j e u n e a g e n t était u n g a r ç o n de v i n g t - s i x à v i n g t -
sept a n s à p e i n e . P e t i t e t bien*pris, s o n a s p e c t r é v é 
lait a u c o u p d'oeil u n e ag i l i t é d 'écureui l s e r v i e par 
u n e force p r e s q u e h e r c u l é e n n e . Sa tê te toute pet i te 
ava i t u n v i s a g e d'une e x p r e s s i o n p l e i u e d ' in te l l igence 
c l de r u s e . El le éta i t a t t a c h é e par u n c o u p assez 
large , so l ide , q u i la rel iait à de s é p a u l e s c a r r é e s e t 
v i g o u r e u s e s . S e s tra i t s é ta i en t s y m p a t h i q u e s . Se6 
y e u x a v a i e n t d e s r e g a r d s br i l lants c o m m e l 'éclair qui 
jai l l i t do la l a m e d'un p o i g n a r d . Il était b r u n , a u s s i 
n o i r q u e p o s s i b l e , e l s o n te in t éta i t m a t c o m m e ce lu i 

de s g e n s du m i d i . Il en était d u r e s t e o r i g i n a i r e . C'est 
à A r l e s qu' i l ava i t v u le j o u r e n 17ti0. 

11 c o m m e n ç a a ins i , tandis q u e La F o u i n e a c h e v a i t 
sa toi lette i n t e r r o m p u e : 

— Figure- to i qu 'h ier , s u r les ind icat ions do 
R i c h e a u m e , i'ai fait d e u x p r i s e s i m p o r t a n t e s . 

— R i c h e a u m e ! lit la F o u i n e . 
— Oui , il parait qu' i l a e u de l ' a v a n c e m e n t , mai 

qu'il a qui t té la S û r e t é . 
— <>ui, je le s a i s . 
— Il m'a d o n c s i g n a l é u n ind iv idu de m a u v a i s e 

m i n e qu'il surve i l l a i t d e p u i s q u e l q u e t e m p s et qui est 
parait-i l , u n d e s a s s a s s i n s d u c o u r r i e r de L y o n , e t ie 
l'ai p i n c é . 

— B r a v o '. 
— A u m ê m e m o m e n t , — c o n t i n u a le j e u n e a g e n t 

— des p a s s a n t s o n t a r r ê t é d a n s la r u e o ù j e m e t r o u 
va i s , u n v o l e u r qui vena i t de d é c r o c h e r u n e paire 
de s o u l i e r s à l 'étalage d'un c o r d o n n i e r . Je l'ai c o n 
dui t a u poste a v e c l 'autre. Voilà qu'i l s e t rouve q u e 
j u s t e m e n t c e t i n d i v i d u es t a u s s i l 'un des a s s a s s i n s de 
Lieursa int , u n de e a u x qui o n t tué c e p a u v r e cama
rade de B é g r o l l e s . 

— Mais t u a s u n e c h a n c e d e p e n d u ! . . . 
— Oui, o u i . 
— A l o r s t u a s v u le c i t o y e n Daubanton qui e s t 

c h a r g é de l ' ins truct ion de ce t t e affaire ? 
— Je l'ai v a et il m'a e n v o y é v e r s toi- Il parai t q u e 

lu s u i s u n e affaire q u i so l ie a v e c cel le- là , et le 
c i t o y e n D a u b a n t o n m'a dit q u e je p o u v a i s m e m e t t r e 
à ta d i spos i t ion ; s i t u a s b e s o i n de moi , il m e fera 
d é t a c h e r de m a b r i g a d e . 

A l o r s La F o u i n e réfléchit u n ins tant . Il lui fallait 
u n a u x i l i a i r e , e n effet. S e u l , il lui serai t împoss ih lo 
de fa ire f a c e ù t o u t e s l e s e x i g e n c e s de s o n affaire. 

Il cons idéra le j e u n e pol ic ier a v e c p lus d'at tent ion. 
Il r e c h e r c h a s u r s o n v i s a g e c e qui pouva i t le déc ider 
à u s e r de s e s s e r v i c e s . F i n a l e m e n t il lui d e m a n d a de 
lui fa ire d 'une façon déta i l l ée le réc i t de tout c e qui 
s'était p a s s é e n t r é D a u b a n t o n et lu i . 

Voic i c e q u e Loui se t raconta : 
A p r è s q u e La F o u i n e eu t qui t té Daubanton , ce lu i -

ci appe la u n d e s a g e n t s de p lanton e t lui dit : 
— C o n n a i s s e z - v o u s cet a g e n t Loui se t q u i a o p é r é 

h ier so ir c e s d e u x arres ta t ions ! 
— L o u i s e t ! — Oui, c i toyen j u g e , j e le c o n n a i s . 
— C'est un n o u v e a u i 
— C'est u n j e u n e . 11 e s t sort i d u s e r v i c e d e p u i s 

d e u x o u trois m o i s , e t il es t e n t r é à la b r i g a d e d e 
s û r e t é . 

— S a v e z - v o u s où il est ? 
— A cet te h e u r e il doit ê t re a u rapport . 
— Eh bien ! al lez à la d irect ion g é n é r a l e et di tes-

lui que j 'ai à lui par ler . 
A pe ine sort i , l 'agent r e v i n t r a m e n a n t s o n c o l l è g u e 

Louiset . Il l 'avait r encontré a u bas d e l 'escal ier s e 
rendant chez Daubanton s u r l 'ordre d u d i rec teur de 
po l i ce . 

Le d irec teur a v a i t p e n s é , e n effet, q u e le m a g i s t r a t 
ins truc teur c h a r g é de l'affaire d u c o u r r i e r de L y o n 
serai t b ien a i se de c o n f é r e r a v e c lu i , s u r t o u t m a i n 
t enant qu'i l n'avait p lus pour l 'aider l ' agent Ri
c h e a u m e . 

— A h ! c'est v o u s , Loui se t ! lui d e m a n d a D a u b a n t o n . 
— Oui , c i t o y e n . 
— C'est v o u s qui a v e z fait U c a p t u r e de c e s d e u x 

i n d i v i d u s q u e l'on a t r a n s f é r é s à l 'Abbaye ! 
— C'est m o i . 
— C o m m e n t a v e z - v o u s é té m i s s u r cet te p i s t e ! 
(A séries**) M A R C M A R I O . 

L.1 »»«> d e s c o m m u n e s b e l g e s pour l e s 
q u e l l e s l ' a f f ranch i s sement d e s l e t t re s , e n F r a n c e 
n'est q u e de q u i n z e c e n t i m e s : 

Aelbeke, Anseghem, Antoine, Aavatng, Auseval Anse 
ra>ul, Arc-Ainières, Antryve, Àve lebem. 

Bail leul, Barry, Bas-Korest, Bas-Waraeton, , Baagnies, 
Bavincbove, Boclers, Bolleghem, Bercbeni, Béveren, Bis-
segbein, Maiidaln. ltoesinphc, Bossnyt, Broyello. 

Cactitein, Calonne, Casier, Celles, Chercq, Cominos 
Cordes, Courtrai, Coyghem, C"nrmenhelst, Cuerne. 

Dadizèle, Dergneau, Deriyck, Desselgbem, Dickebuscli 
Dottiguies, Dranoutre. 

Kiuelgheiu, Ere, Escaaaffles, Espierres, Esplechiu, Es-
quel mes , Estaimboorg, Estaiuipuis, Evregnies. 

Kontenoy, Korest, Froyennes, Froidement, Guignies, 
Gnlleguem, Gyselbrecbtegeni. 

Harlebeke. Hairines, Heerstert, Helchin, Hermines, 
Herquegias, t lerseaux, Hetile, HerUin, Hollain, Hollebecq 
Hculnem, Howardie», HulsU. 
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